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INTRODUCTION 

Autrefois, un sage sans âge, revenant du long voyage, accompagné de 

son chien, surprit des gens en train de se moquer de la philosophie et des 

philosophes. Il s’arrêta et à la fin de leur conversation, il leur demanda la 

parole. Et il s’exprima en ces termes : « Permettez-moi de vous entretenir de 

l’éducation à la philosophie, car venant de loin, je peux vous en dire un mot. 

Accordez-moi que je vous parle, en un premier temps, de l’éducation à la 

philosophie, dans un second temps de différentes formes d’éducation à la 

philosophie et ce qu’est la philosophie et ce qu’on attend du philosophe. 

Prêtez-moi l’oreille et interrompez-moi à la fin de mon discours.» 

Attentifs, ils lui prêtèrent l’oreille et le sage sans âge s’assit. Eux aussi 

s’assirent à même le sol. Il ouvrit sa bouche et parla ainsi : «  

 

1. EDUCATION A LA PHILOSOPHIE 

Vous avez appris qu’il existe plusieurs définitions de l’éducation, cependant 

après avoir entendu Mahatma Gandhi, je suis d’avis que « la vraie éducation 

consiste à faire venir à la lumière le meilleur d'une personne"1.  Qu'est-ce qu'il 

y a de  meilleur dans une personne? A mon humble avis, c'est l'ASPIRATION à 

                                                             
1
 M.K. GHANDI, Antiche come le montagne, Milano, 1983, p.203  
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devenir plus, à être plus tout en étant mieux qui soit le meilleur dans une 

personne. Cette approche gandhienne a l'avantage de ne pas réserver 

l'éducation aux enfants,  mais de l'étendre à tous les êtres humains, tout âge 

confondu. 

Cela étant, vous comprendrez que l’éducation à la philosophie aura à 

répondre à la question suivante : en quoi la philosophie peut-elle aider la 

personne à faire venir à la lumière ce qu’il y a de meilleur en elle ? Dès lors les 

gens se garderont de mépriser la philosophie, car elle est liée à la vie comme 

les lèvres aux dents. Comme vous pouvez le remarquer, la philosophie et la vie 

vont de paire. Ainsi l’on doit passer du  primum vivere, deinde philosophari  au, 

selon Paul Poupard, « vivere est philosophari .»2 L’homme à éduquer étant un 

être qui, de par sa naissance, son milieu, sa patrie et les circonstances, tisse 

d’innombrables relations humaines et tête à plusieurs mamelles, il n’est pas 

facile de lui apprendre à philosopher. Gardez-vous de l’opinion  selon laquelle 

le philosophe serait celui qui donne des réponses. Il est le grand ignorant 

conscient de son ignorance et de ce fait, il cherche à savoir en faisant siennes 

les questions que se posent les êtres humains. Il serait un prêt à penser, s’il 

était un philosophe des solutions. 

Eduquer à la philosophie ne fait pas oublier la tâche difficile qui consiste 

à éduquer un homme pour qu’il devienne un homme en faisant venir à la 

lumière le meilleur de lui. Cela sous-entend qu’il faut convaincre ou persuader 

l’homme à tourner son regard vers l’insolite, le banal et le guider à voir  

autrement qu’avant et sous un nouveau soleil.  

                                                             
2
 P. POUPARD (Card.), Prefazione  de Educare alla filosofia. Atti del XIII Convegno de l’ 

A.D.I.F. (Roma, 12-15 settembre 1990) a cura di Battista Mondin, Milano, Massimo, 1991, 

p.5. 
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Loin de moi de surestimer la philosophie méprisée à tort. Comme je l’ai 

entendu de la bouche de quelqu’un, je tiens à signaler que «  la philosophie est 

une des tâches les plus nobles de l’humanité »,  noble parce qu’elle fait venir à 

la lumière ce qu’il y a de meilleur en l’homme. Ainsi, vous comprendrez 

pourquoi l’Athénien Socrate se plaisait à dire à ses compatriotes ce qui 

suit : « Tant qu’il me restera un souffle de vie, tant que j’en serai capable, je ne 

cesserais, soyez-en sûrs, de philosopher.»  Si Socrate ne voulait pas renoncer à 

la philosophie, c’est parce qu’il était convaincu que la philosophie ouvre à tout 

celui qui s’y adonne «  un asile où aucune tyrannie ne peut pénétrer, les 

cavernes de l’être intime, le labyrinthe de la poitrine »3, comme le disait 

Friedrich Nietzsche. 

 Liée à la vie comme les lèvres aux dents, la philosophie contraint 

l’homme à se poser cette question qui reste une pierre angulaire : « Que vaut 

la vie ? » et Nietzsche de poursuivre : « Peux-tu justifier du fond du cœur cette 

existence ? Te suffit-elle ? Veux-tu être son avocat, son sauveur ? Une seule 

affirmation véridique de ta bouche libérera la vie sur laquelle pèse une si 

lourde accusation. Que répondras-tu ?»4  Tout homme, à un moment de sa vie, 

aura à se poser ces questions et à y répondre, mais Nietzsche veut que la 

réponse soit véridique, car personne ne peut jouer avec sa propre vie et vivre 

par procuration. 

Comme vous le constaterez, la philosophie exige de tout homme une 

réflexion personnelle. Celle-ci est condamnée à être critique, car en dernière 

analyse, elle invite l’être humain à devenir majeur, i.e. à raisonner par soi-

même, à se conduire selon sa propre raison et à être responsable de ce qu’on 

                                                             
3
 F. NIETZSCHE, Schipenhauer comme educatore. Considerazioni inattuali III,introduzione 

di Giulio raio, edizione a cura di Ferrucio Masini,  Roma, Newton Compton editori,  p.46. 
4
 Ib., p.53. 
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est. On doit quitter le royaume des ténèbres, celui de tutelle, de dépendance 

intellectuelle. 

 De ce qui précède, vous conviendrez avec moi que la philosophie joue le 

rôle de houlette du berger pour nous paître, de cane du vieillard pour ne pas 

tomber ( et si l’on tombe qu’elle nous permette de nous relever). Bref, elle est 

le « ce-sur-quoi et grâce-au-quoi » on apprend à être un homme-debout. 

 Retenez qu’ « éduquer à la philosophie veut dire faire surgir des 

questions qui vont du comment  au pourquoi (…). Eduquer à la philosophie  

c’est  rendre attentif, signifie regarder  avec des yeux nouveaux et soi-même et 

les êtres et le monde en devenir(…). En définitive, éduquer à la philosophie 

c’est apprendre à être en plénitude, en vérité »5  

 Echange de la vie, par la philosophie nous apprendrons à donner un sens 

à notre vie, et « éduquer à la philosophie veut dire aider les hommes à devenir 

pleinement hommes, responsables de leur intelligence et  de leur 

sensibilité. »6  

 Le  sage sans âge interrompit son discours pour un instant et à ce 

moment, son chien qui paraissait endormi, ouvrit les yeux et dressa les oreilles. 

Le sage sans âge le caressa et le chien referma les yeux. Après, il reprit son 

discours. « Voici, dit-il, les différentes formes de l’éducation à la philosophie. 

  

  

 

                                                             
5
 P. POUPARD (Card.), Prefazione  , p.6-7. 

6
 Ib., p.8. 
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2. DIFFERENTES FORMES DE L’EDUCATION A LA 

PHILOSOPHIE 

Il existe plusieurs formes d’éducation à la philosophie car la vie est complexe. 

  

2.1. EDUCATION AU REALISME EXISTENTIEL 

Le réalisme existentiel exige que l’être humain puisse répondre de son 

existence devant soi-même avant tout, car comme le recommande Nietzsche 

« personne ne peut te construire le pont sur lequel toi tu devras franchir la 

rivière  de la vie, personne hormis toi seul. »7 En effet, dit Nietzsche, «nous 

sommes responsables de notre existence devant nous-mêmes »8  

  Cette éducation fait voir que c’est en voulant construire le pont sur 

lequel on doit traverser la rivière de la vie que l’être humain doit prendre au 

sérieux les réponses à donner aux questions existentielles portant sur les 

différentes sphères de la vie. Ainsi cette éducation  nous invite à nous 

intéresser à notre milieu et non à vivre nostalgiquement avec le discours de 

« Akale…-Zamani…= Jadis… ». Ceci dit, le réalisme existentiel fait comprendre 

qu’il y a plusieurs chemins dans la vie, mais chaque être humain a le devoir 

d’en choisir un et sil voit qu’il ne conduit nulle part, il est invité par Kant à 

rebrousser chemin et surtout, à débusquer les erreurs, conseille Karl Popper. 

                                                             
7
  F. NIETZSCHE, Schipenhauer comme educatore. Considerazioni inattuali III,  p.35. 

8
 Ib., p.34. 
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Pour ce faire, il est interdit à l’être humain de se repentir du matin au soir de 

ses erreurs. Il faut, au contraire, suivre un autre chemin et parfois le suivre sans 

se demander où il conduit. En ce moment, la vie devient elle-même la grande 

éducatrice. 

 De ce fait, évitez la fragmentation de l’identité individuelle, propre 

à la Postmodernité. Comme le dit Michel Maffesoli, « le terme  individu (…) ne  

semble  plus  de mise. En tout  cas  dans  son sens  strict.  Peut être  faudrait-il  

parler, pour  la  postmodernité  d’une personne (« persona ») jouant  des  rôles  

divers  au sein des tribus  auxquelles  elle  adhère.  L’identité  se fragilise. Les  

identifications  multiples, par contre, se  multiplient ».9
  Soyez des sujets 

historiques et non des persona, « un  sujet collectif » , fruit  de 

l’indifférenciation. Prière de ne pas jouer au  vagabondage, au  nomadisme, au 

« personisme ». 

 

 C’est pourquoi cette éducation conduit à l’éducation au bon sens. 

 

2.2. EDUCATION  AU BON SENS POLITIQUE  

 L’être humain est un être social et politique à la fois. De ce fait, il doit 

s’intéresser à la politique sinon la politique s’intéressera à lui, car , comme 

le dit Aristote,  chaque peuple a le gouvernement qu’il mérite. 

 Cela étant, cette éducation nous recommande de tenir ou d’avoir une 

parole juste pour chaque situation, d’avoir un comportement adapté 

(intégration là où l’on veut vivre pour se faire accepter). Elle nous appelle à 

                                                             
9 M. MAFFESOLI,  Note sur la postmodernité.  Le lieu  fait  lien, Paris, 2003,  p 35-36. 
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distinguer l’essentiel de l’accidentel, à voir et à situer toutes les choses à 

leur juste place. 

 Ainsi, on saura que dans la vie, l’essentiel n’est pas de se situer à 

« droite » ou à « gauche », mais celui de tenter de défendre des idées et 

non des logiques de partis. A dire vrai, les idées n’ont pas de parti surtout 

lorsqu’il s’agit de trouver un modus vivendi émancipateur. 

 Sachant que les erreurs sont inhérentes à la nature humaine, l’être 

humain se défendra de croire et de faire croire aux autres que seuls les 

philosophes sont aptes à diriger la polis. Sur ce point Platon s’est trompé et 

Démocrite qui prône la méritocratie, mérite notre respect quand  il demande 

de « rendre des honneurs à ceux qui en sont les plus dignes, [car] c’est  

assurer la plus grande  part de justice  et de vertu »  Fr. 263 et  de ce fait, « le 

commandement appartient naturellement au meilleur » Fr. 267. 

Pour que cette conception politique  réussisse, il faut que l’homme 

lui-même se prenne au sérieux. Et  Démocrite conseille : « N’aie pas honte 

devant les autres plus que devant toi-même ; ne t’autorise pas du fait que 

personne ne connaîtra ta conduite pour agir plus mal que si tous en étaient 

informésΦ /ΩŜǎǘ ǘƻƛ-ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ [nous soulignons ] ; il faut  

instituer cette  loi dans ton cœur Υ ƴΩȅ ǊƛŜƴ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ŘŜ ŦŃŎƘŜǳȄ » Fr. 264 

et il faut se battre pour un vivre-ensemble harmonieux. 

C’est à ce niveau que l’être humain doit se comporter en philosophe qui, 

au dire de Nietzsche,  est celui  «  qui justement s’impose comme règle : ne 

trompe personne, pas même toi-même ! Ne trompe même pas avec la 

complaisante duperie sociale que comporte presque chaque entretien.»10 

                                                             
10

 F. NIETZSCHE, Schipenhauer comme educatore. Considerazioni inattuali III, p.40. 
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 Que  la Postmodernité ne vous conduise pas à confondre la Politique au 

domestique, à fragmenter l’Idéologie en mythes, à transformer le Contrat 

social en  consensus (cum-sensualis=affectivité), à muter l’Etat Nation en tribu, 

à convertir l’Idéal démocratique en idéal communautaire, à rejeter les 

Métarécits au profit des micro-récits. 

Cette éducation fait appel à l’éducation à la juste mesure. 

  

2.3. EDUCATUION   A LA JUSTE MESURE ET AU BONHEUR 

Pour être dans la juste mesure, confia le sage sans âge, il faut suivre 

le conseil de Démocrite qui exige  la MAÎTRISE DE SOI et celle-ci doit surtout se 

faire voir dans des situations critiques, et à ce propos Démocrite exhorte : 

« Triomphe, par la raison, de la souffrance et de l’insubordination d’une âme 

paralysée par la douleur » ( Fr. 290) et il faut savoir «  supporter patiemment la 

pauvreté * car cela + est le fait d’un homme maître de soi » ( Fr. 191). 

Si la JUSTE MESURE  et la MAITRISE DE SOI  sont bien comprises, alors 

on comprendra que "le BONHEUR et le MALHEUR  se trouvent dans l'âme" (Fr. 

170) et que le vrai bonheur " ne consiste pas dans la possession de troupeaux 

et de l'or. C'est l'âme qui est le siège de la béatitude" ( Fr. 171). Ainsi de ce 

fragment, on saura que "ce ne sont pas les forces physiques ni les richesses qui 

rendent heureux, mais la DROITURE et la PRUDENCE" ( Fr. 40). S'il en est ainsi, 

l'on doit "rechercher des biens divins; se contenter de biens humains" ( Fr. 37). 

Mais quel est le vrai BIEN DE L'AME qui doit procurer la 

TRANQUILLITE DE L'AME? C'est le PLAISIR, en dernière analyse, car il procure 

la joie durable et permanente. Oui, "le meilleur pour l'homme est de vivre avec 

le maximum de joie et le minimum de tristesse. Or, ce n'est pas impossible, si 
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l'on ne place pas le plaisir dans les choses périssables" (Fr. 189). Et à ce propos 

Démocrite avertit : "Il ne faut pas aspirer à tout plaisir, quel qu'il soit, mais à 

celui qui est lié au beau" (Fr. 207), et l'on ne doit pas oublier que "des plaisirs 

intempestifs provoquent le dégoût" (Fr. 71). Epicure le complétera en donnant  

la HIERARCHIE DES PLAISIRS : les plaisirs naturels et nécessaires visant à 

retrouver la santé et l'équilibre. Ex : boire de l’eau. Les plaisirs naturels et non 

nécessaires. Ex : vouloir se nourrir des mets délicats et ne boire que ce qui est 

rare. Les plaisirs non naturels et non nécessaires. Ex : vouloir dominer le 

monde ou disposer d’immenses richesses. Par ailleurs, Epicure nous fait savoir 

que quand bien même  tous les plaisirs seraient un bien, on ne devrait pas 

rechercher tous les plaisirs. Les excès sont à éviter et le PLUS GRAND BIEN est 

dans la satisfaction d’humbles plaisirs naturels, dans l’apaisement de la faim 

et dans l’étanchement de la soif. 

  De ce fait, "pour l'homme, la tranquillité de l'âme provient de la 

modération dans le plaisir et de la mesure dans le genre de vie [nous 

soulignons+. …Aussi faut-il éviter de désirer ce qui ne nous appartient pas, nous 

contenter de ce que nous possédons, en comparant notre vie à celle des plus 

misérables et nous juger heureux en songeant à ceux qui souffrent…En 

adoptant cette manière de voir, on vivra plus tranquillement et pas mal de 

calamités nous seront épargnées: l'envie, la jalousie et la haine" , précise 

Démocrite (Fr. 191). Cette manière de voir nous fera acquérir la "SAGESSE qui 

supprime les maux de l'âme" (Fr. 31) comme la médecine soigne les maux du 

corps. Toutefois la SAGESSE n'a pas d'âge, car, nous dit Démocrite, "on peut 

constater de la sagesse chez les jeunes gens et chez les vieillards de la déraison; 

car ce n'est pas l'âge qui rend sage, mais une EDUCATION appropriée et la 

NATURE" ( Fr. 183) et n'oubliez pas "que la nature et l'éducation sont proches 

l'un de l'autre. Car l'EDUCATION transforme l'homme, mais par cette 
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transformation, elle lui crée une SECONDE NATURE" (Fr. 33). Cette éducation et 

cette seconde nature nous aideront à comprendre que le "sage est celui qui ne 

s'afflige pas de ce qui lui manque et se satisfait de ce qu'il possède" (Fr.231). 

Ainsi, on peut atteindre l’ATARAXIE, l’absence des troubles de l’âme ; c’est la 

tranquillité  de l’âme. 

 

Pour ce faire, vous devez fuir le scepticisme, le relativisme, le 

nomadisme, la valorisation exagérée du sentiment, l’hédonisme, la 

dépersonnalisation et le présentéïsme, nouvelles valeurs mises en exergue par 

la Postmodernité.   

 

Evitez d’être des prisonniers dans les chaînes des opinions et de la 

crainte. 

  

 

2.4.  EDUCATION  AU DEVOIR 

 

A  côté de la juste mesure, de la maîtrise de soi, de la tranquillité de 

l'âme et de la sagesse, Démocrite met aussi en exergue le concept du 

DEVOIR. Pour le philosophe d'Abdère, "on évite les fautes, non par peur, 

mais par sentiment de devoir" (Fr. 41); et le "devoir, c'est de retenir 

l'homme injuste; à tout le moins de ne pas s'associer à son injustice" (Fr. 38). 

En fait, "on doit être homme de bien ou imiter les gens de bien" (Fr. 39). 

Pour Démocrite, "céder à la loi, à l'autorité et au plus sage que soi, c'est avoir 

le sens de ses devoirs"( Fr. 47). Le sens du devoir fera comprendre que 

"l'homme bienfaisant n'est pas celui qui regarde s'il sera payé de retour, 
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mais celui qui se détermine à bien faire de son propre mouvement [pensons 

ici à la bonne volonté de Kant]" (Fr. 96). Par ailleurs, nous dit Démocrite, 

"notre devoir, c'est de dire la vérité et c'est aussi la conduite la plus 

avantageuse" (Fr. 225) et l'homme a le devoir d'"instituer cette loi dans son 

cœur: n'y rien laisser pénétrer de fâcheux" (Fr. 264).  

Ainsi, ne vous laissez pas bernés par la Postmodernité qui relativise 

l’autorité et opte pour l’optatif au  détriment du devoir. Ne vous laissez pas 

séduire par l’Ethique de l’instant et de l’esthétique, fuyez  l’hétéronomie et 

gardez l’autonomie et faites de l’impératif catégorique une règle de vie. 

. 

 

2.5. EDUCATION  AU RESPECT DE LA FEMME 

 

Toutefois, ne suivez pas Démocrite sur toute la ligne, car il était 

misogyne. Au nom de la parité jadis prônée par Platon qui voulait que les 

hommes et les femmes aient les mêmes chances dans la vie, vous devez du 

respect à la femme. Celle-ci est un sujet et non un objet. Le sexe est une 

manière d’être et non un objet. De ce fait, contrairement à Démocrite et à 

ses épigones contemporains, vous laisserez la femme exercer sa langue 

(Fr.110), car comme le répétait Diogène le Cynique « la liberté du langage »11 

est la chose la plus belle du monde  et acceptez d’.être commandé par une 

femme si elle est compétente et cela ne serait pas pour l'homme la pire des 

offenses (Fr.111). Sachez que l’homme et la femme sont tous  portés  aux 

                                                             
11

 Ib.,  p. 171.  
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actes imprudents et irréfléchis (Fr.273), car humains et trop humains, ils le 

sont tous. 

 Antonio Gramsci est plus sage quand il dit que les êtres humains sont 

égaux, car tous naissent nus. 

 Si les deux sexes existent, la réalisation humaine s’accomplira aussi dans 

la sexualité de deux sexes différents. 

 De ce fait, la légalisation de l’homosexualité, de l’avortement, de 

l’euthanasie  et d’autres « valeurs » de la Postmodernité  sont à éviter ; il y va 

de la survie humaine, de sa santé psycho-somatique. Loin de moi 

l’homophobie, mais je dois crier sur le toit pour ne pas sombrer avec le bateau 

de la Postmodernité. » 

 Le sage sans âge interrompit son discours et son chien hurla. Il le caressa 

et reprit de plus bel son discours. 

 « De tout ce qui précède, attaqua-t-il, je vous dirai ce qu’est la 

philosophie. 
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3. CE QU’EST LA PHILOSOPHIE ET CE QU’ON ATTEND 

DU PHILOSOPHE 

 

Loin  d’être une activité inutile, la PHILOSOPHIE est une activité qui, par 

des discours et des raisons, nous procure une vie heureuse. Elle est un PORT ou 

une CITADELLE, une DIGUE ou un REMPART que l’homme élève contre les 

inquiétudes, les terreurs et les infortunes. Voilà pourquoi, Epicure donnera 

quelques conseils : «  retire –toi en toi –même, chasse les passions, instruis –toi 

auprès des plus savants. Jouis d’une parfaite tranquillité d’âme, ris du destin, 

ne considère ni la nécessité comme un maître, ni le hasard comme un dieu. 

 Médite –le, jour et nuit, et vivant au milieu des biens périssables, tu ne 

ressembleras en rien à un être mortel et passeras comme un dieu parmi les 

hommes »12. 

 La philosophie n’est pas « l’oiseau de minerve », encore moins « la 

chouette crépusculaire » incapable de supporter le plein soleil comme le 

pensait Hegel13. Le philosophe ne constate pas durant la nuit ce que les 

hommes ont fait pendant la journée ; rien de ce qui est humain ne lui est 

étranger, car il est parmi-et-avec –les- hommes. . La philosophie est une 
                                                             
12

 Epicure résumé  par J-P. DUMONT, La philosophie antique,Paris,P.U.F., 1962, p. 107. 

13
 Cf. G.W.F., HEGEL, Principe de la philosophie du droit naturel et science de lôEtat 

modern,Paris, Vrin, 1983. 



 15 

activité révélant un engagement, car "si philosopher est découvrir le sens 

premier de l'être, on ne philosophe donc pas en quittant la situation humaine: 

il faut au contraire s'y enfoncer"14. 

 De ce fait, le philosophe n’est pas à comparer   au coq , capable de 

troubler le sommeil quand il chante à minuit. Pour Mikel Dufrenne, " nul n'est 

philosophe impunément, et la preuve de la philosophie reste dans le 

philosophe (...). Mais l'essentiel est que la philosophie débouche sur la vie (...). 

le philosophe est un homme qui s'adresse à des hommes, et qui les provoque à 

être hommes ou sur-hommes. Sinon vaudrait-elle une heure de peine?"15. Oui, 

« on  attend du philosophe qu'il témoigne de sa philosophie en la vivant"16.  

 Ainsi, il est un  "fonctionnaire de l'humanité" selon HUSSERL17. 

NIETZSCHE ira plus loin en traitant le philosophe de "Médecin de la 

civilisation"18. Il est au service d'une civilisation. Certes, "il ne peut créer une 

civilisation, mais il peut la préparer en écartant certains obstacles, la modérer 

et par là la conserver ou la détruire (...). C'est quand il y a beaucoup à détruire 

qu'il est le plus utile, à des époques de chaos ou de décadence"19.  Qualifions-le 

aussi de Général   dans le combat pour l'humanité, car la philosophie, en 

dernière analyse, est un champ de bataille comme le disait Emmanuel KANT 

(Kampfplatz).  

Il est le "Veilleur ou Gardien de l'humanité" et non un chien de garde  

                                                             
14 M. MERELEAU-PONTY, Eloge de la philosophie. Paris,  
   Gallimard, 195,  p. 28. 
15 M. DUFRENNE,  Pour l'homme. Essai. Paris, Seuil, 1968.., p. 122. 

16
 Ib., p. 125. 

17 E. HUSSERL, cité par G. MORRA, Filosofia per tutti. Brescia, La Scuola, 1974 , p. 149. 
18

 Cf. E. NIETZSCHE,  La naissance de la philosophie à l'époque de la tragédie grecque. Traduit 
de l'allemand par Genevière BIANQUIS. Paris, Gallimard, 1938, p. 163. 
19

 Ib., p. 165. 
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Ludwig WITTGENSTEIN II nous dit, quant à lui, que la philosophie sert à 

montrer à la mouche la voie de sortie de la bouteille (§309 dans les 

Investigations philosophiques). En d'autres termes, le philosophe a la mission 

d'éclairer et de rendre, par l'analyse, plus clair ce qui était  "brouillard".  

 Je dois ajouter qu'elle peut avoir aussi une fonction thérapeutique et 

Wittgenstein II va plus loin avec le §255 de ses Investigations philosophiques 

où il écrit: "En philosophie une question se traite comme une maladie". Ceci 

pour dire que le philosophe doit prendre au sérieux ses questions, car il y va de 

sa vie et de celle des autres. Ici je pense à Louis Althusser pour qui tout concept 

ou mot est comparable à un explosif, à un  poison qu'il faut savoir manier. A ce 

propos on peut lire son écrit intitulé Positions.  

Bertrand Russell nous donne encore un autre rôle de la philosophie: "Elle 

rend les gens capables d'agir résolument, alors qu'ils ne sont pas absolument 

certains que leur action est vraiment la bonne"20.  

MISENGA NKONGOLO fait de la philosophie la lumière qui luit dans les 

ténèbres afin d'éclairer l'univers en mettant chaque chose à sa place, 

notamment en secouant la torpeur pour réveiller les consciences endormies à 

leur vraie responsabilité (...). La philosophie, grâce à l'éveil de la conscience 

qu'elle suscite ou ressuscite d'une manière particulière, contribue activement à 

la désaliénation, à la décolonisation mentale, faisant de chaque citoyen un être 

fier de lui-même et conscient de ses devoirs civiques"21. » 

                                                             
20 B. RUSSELL, Ma conception du monde,  Traduit de l'Anglais par Luis Evrand.  Paris, 

Gallimard, 1962, p. 17. 

21 MISENGA NKONGOLO, La philosophie comme lumière qui luit dans les ténèbres, dans 
C.P.A. 3-4 (1973), p. 113 et 115. 
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Le sage sans âge retint son souffle et son chien se leva. A son tour, il se 

leva aussi. Tous les gens se levèrent aussi. Et il conclut : «  

 

                                          CONCLUSION   

Je  terminerais mon discours avec un mot du stoïcien EPICTETE: "Le 

bonheur est à la fin de toutes nos actions"22 et il s'acquiert grâce à la 

"philosophie (qui) nous aide à bien vivre et à bien mourir"23 comme le dit si 

bien Karl Jaspers . » 

 

Il s’inclina devant eux comme pour dire : « J’ai dit et je vous remercie » et 

il disparut comme il était apparu. 

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 

I-LIVRES 

 DUFRENNE, M., Pour l'homme. Essai. Paris, Seuil, 1968. 

DUMONT, J.-P., La philosophie antique,Paris,P.U.F., 1962. 

GHANDI, M.K.,  Antiche come le montagne, Milano, s.e., s1983. 

HEGEL, G.W.F., Principe de la philosophie du droit naturel et science de l’Etat  

                              modern,Paris, Vrin, 1983. 

JASPERS, K. , Introduction à la philosophie. Traduit de   l'Allemand par Jeanne  

                                                             
22 EPICTETE cité par J. MOREAU, Epictète ou le secret de la liberté, Paris, 1964, p. 17. 
23 K. JASPERS, Introduction à la philosophie. Traduit de   l'Allemand par Jeanne Hersch, Paris, 
Plon,    1974.p. 135 
 



 18 

                          Hersch,   Paris,Plon,    1974.  

MAFFESOLI, M. ,  Note sur la postmodernité.  Le lieu  fait  lien, Paris,Editions du  

                              Félin, 2003.  

MERELEAU-PONTY, M. , Eloge de la philosophie. Paris,    Gallimard, 195. 

MONDIN, B.(  a cura),  Educare alla filosofia. Atti del XIII Convegno de l’ A.D.I.F.  

                                    (Roma, 12-15 settembre 1990) , Milano, Massimo, 1991. 

MORRA, G. , Filosofia per tutti. Brescia, La Scuola, 1974 . 

MOREAU, J. ,  Epictète ou le secret de la liberté, Paris,Seghers, 1964.  

NIETZSCHE, F. ,  Schipenhauer comme educatore. Considerazioni inattuali  

                            III,introduzione di Giulio raio, edizione a cura di Ferrucio Masini,   

                             Roma, Newton Compton editori, 1982.  

                          -  La naissance de la philosophie à l'époque de la tragédie  

grecque. Traduit de l'allemand par Genevière BIANQUIS. Paris, Gallimard, 1938. 

 

RUSSELL, B. , Ma conception du monde,  Traduit de l'Anglais par Luis Evrand,                  

                          Paris, Gallimard, 1962. 

II-ARTICLE 

MISENGA NKONGOLO, La philosophie comme lumière qui luit dans les ténèbres, dans C.P.A.  

                                           3-4 (1973), p. 113 et 115. 



 19 

 

 

  

 

 


